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LES OBSTACLES DANS LA GUERRE DE MOUVEMENT

Contrammiraglio Pierre Barjot

Ospite del Circolo degli Ufficiali di Lugano, lamm. Pierre Barjot ha lamio, la sera
di venerdì 13 dicembre, una frequentatissima conferenza nell'Aula Magna del Liceo
cantonale, sviluppando il lema: « Insegnamenti della (pietra moderna >.

Lamm. Barjot. che e nato nel 1899, cominciò a percorrere ì mari nel 1920 a bordo
di diverse navi militari francesi. Xel IMil. specializzatosi nei sommergibili, ricevette il
grado di tenente di vascello ed il comando del sottomarino .< Naiade ».

Xel 1935 venne designato come esperto alla conferenza navale di Londra e nel 1937

comandò una divisione navale nel corso di una crociera sottomarina di sette mesi
che. in un viaggio di 17.500 miglia, condusse le navi nei porti dell'Argentina, del-
t l ragliai, del Brasile, del Venezuela e del mart delle Anlille.
Nel 1938, promosso capitano di corvetta, venne attribuito alla prefettura marittima di
Cherbourg. Nel 1939 partecipa alle i>rìme conversazioni di Slato Maggiore tra gli
ammiragli francesi ed inglesi e viene proposto al grado di capitano di fregata. La sua

opposizione all'armistizio ed alla polìtica di Durian gli ritarderà però la promozione

T. messo a disposizione e nel I9't0 entra nell organizzazione di resistenza degli
alleali È incaricalo di diverse operazioni in Siria e nel Levante ed iti suo ritorno nel
IH'il viene nominato comandante aggiunto del Rida lieu a Dakar.
Nel marzo 194-2, arrestato per ordine del governo di Vichy, riesce a salvarsi grazie al
patriottismo degli agenti che dovevano custodirlo. Tornatii in Algeria, si dedica al
giornalismo e prepara il terreno alto sbarco degli Alleati
Il gen. De Canile lo reintegra, nel luglio 1943, nella marina attilla col grado di capitano

di vascello Nel 1944 diventa sottocapo di Stato Maggiore per le operazioni. Alla
fine di quell'anni, viene promosso al grado di contrammiraglio e riceve l'incarico delle
operazioni in Estremo Oriente e in Indocina
Egli riveste attualmente le funzioni dì sottocapo di Stato Maggiore della Difesa Nazionale.

Come appare da questi brevi accenni, ramni. Barjot non è soltanto un marinaio,
ma un u/j. di Stalo Maggiore qualificalo per parlare dell insieme delle operazioni e

della collaborazione fra gli eserciti del mare, della terra e dell aria.
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Voratore liti trattato il lema con particolare riferimento alla difesa ed al suo valore sempre

attuale, come appare d die operazioni che si sono svolte dal 1945 in avanti. Tema
dunque particolarmente caro ad un uditorio svizzero e che giustifica l'attenzione con la
quale l'eminente ufficiale è slato seguito durante tutta la sua esposizione.
Lamm, liar jot lui redatto espressamente per i lettori della R.M.T.. e di' questa
benevole attenzione gli siamo particolarmente grati, le conclusioni delta conferenza che ci
onoriamo di pubblio ire nella lingua originale:

Comment apprécier la valeur dss obstacles dans la guerre moderne?
On constate que de 1939 à 1942, la guerre de mouvement sous sa
forme moderne, la Blitzkrieg, na connait pas d'obstacles, à quelques

exceptions près, dont le
siège de Sebastopol, en
1942, qui dura 252 jours.
Jusqu'en novembre 1942,
la Blitzkrieg allemande ne
connaît de limites que
l'extrémité des elongations
de son ampleur même :

Moscou, Stalingrad, El Ala-
mein.
C'est en Tunisie, en
novembre 1942, que pour la

première fois, se cristallise
un « front ». Celui-ci se
fixe sur la dorsale des Djebels

de Tunisie pour cinq
mois.
Un an plus tard, en
octobre 1943, la campagne
d'Italie nous offre l'exemple

d'au moins quatre
« fronts » défensifs analogues,

utilisés successivement

en travers de la
Péninsule, et pendant 18 mois.
Cette stratégie défensive
due au Maréchal Kessel-
ring dure jusqu'en avril
1945, c'est-à-dire se
prolonge jusqu'à l'effondrement

final du Reich. C'est
à dire qu'elle n'a pas si

mal réussi.
Un autre exemple de cette
stratégie défensive des

obstacles est celui de la rive gauche du Rhin, de septembre 1944 à mars
1945. Le cas le plus typique en fut peut-être celui des barrages de la
Roer qui donnèrent tant de soucis au Maréchal Eisenhower, en décembre

1944 et en février 1945.
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.1 la Rivista Militare Ticinese
/lamme de la pensée militaire an Tessili

en souvenir d'une inoubliable visite à Lugano
avec l'hommage très sincèrement cordial

de l'Amiral Pierre Barjot.
13 décembre 1946.

126



La durée des arrêts sur les obstacles est à retenir. L'arrêt sur les Djebels
de Tunisie, dorsale orientale et dorsale occidentale, a duré 5 mois et
demi, du 20 novembre 1942 au 5 mai 1943.

Le premier arrêt en Italie, c'est à dire l'arrêt sur le Volturno et sur
la Winterstellung, a duré 7 mois, du 6 octobre 1943 au 10 mai 1944,
date de la percée du général Juin dans les monts Aurunci.
L'arrêt sut la ligne « Gothique » a duré 3 mois et demi, du 15 juillet
au 1er novembre 1944.
L'arrêt sur les contreforts nord de l'Apennin et sur les canaux d'irrigation
de la plaine de Bologne a duré 4 mois et demi, du 1er novembre 1944
au 14 avril 1945.
Dans Li campagne du Rhin 1944-45, on a vu un arrêt de 4 mois et demi
dans la plaine de Cologne, sur la rivière Roer du 6 octobre 1944 au
22 février 1945.
Ainsi la guerre qui vient de s'achever montre qu'avec des armes
modernes, mines, mortiers, etc., des obstacles tels que des massifs
montagneux, des rivières, des forêts peuvent jouer un rôle efficace pendant
des durées de 4 à 7 mois, et ceci en dépit d'une supériorité des moyens
d'attaque en aviation, comme ce fut le cas en Italie en 1944 et sur le
front du Rhin en 1944-45.
Pour les tourner, une manoeuvre à grand rayon de courbure est nécessaire,

ainsi qu'il resuite de l'expérience du Général Juin en Italie.
Quelle importance les chefs militaires ont-ils attaché à l'obstacle?
Rommel ne croyait pas a la vertu du terrain. Kesselring y croyait, lui.
Il l'a montré. Peut-être même trop, car son système ne fut pris en
défaut qu'une seule fois, le 11 mai 1944, à l'extrémité sud des lignes
Gustav, Dora et Adolf Hitler, par l'habilité tactique d'un général
français, le Général Juin. C'est dire la valeur du système.
La bombe atomique ne changera vraisemblablement pas la valeur de
l'obstacle. Des obtacles comme Cassino et le forêt de Hürtgen fuient
invulnérable^ à toutes les armes, ne furent réduits que par l'infanterie.
Pour conclure, je citerai le Général Jacob Dewers qui fut le Commandant
du 6ème groupe d'Armées alliées et qui est actuellement le Chef des
Ground Forces des E. U.

Voici sa conclusion: «Les forces terrestres de l'avenir pourront défier
la bombe atomique, si elles peuvent, semble-t-il, se retrancher
profondement en terrain accidenter se déployer loin des centres de
population, et conserver des éléments très mobiles ».
Il y a lieu d'approfondir l'étude de ces exemples: Cassino, Hürtgen,
tes Vosges, les Monts Aurunci, de creuser l'examen des conditions
techniques, le rendement des forces en présence. De cette étude
résulteraient des conclusions plus précises que celles que je viens d'esquisser
très brièvement. Il me semble que les critiques militaires si objectifs et
si scrupuleux que sont les officiers de l'Armée Suisse sont les plus
qualifiés pour entreprendre avec toute la rigueur désirable une pareille
étude. Puis-je avoir l'honneur de leur présenter ici cette suggestion?
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